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2^ Sect. Arctoprasum.

2. A. iirsinum L. Forets, bois, plaines et monlagiies; CC.

3"" Sect. Rhlzirideam.

3. A. acutangulum Sclirad. {A. anyulosum Poll.).

a. pro tense. Pres spoiigieiix dc la region rheiiane ; ahondant.

|3. pefrceum. Collines calcaires : Isteiiu, Bale, etc.

U. A. suaveolens Jacq. Pres spongieux dcs rieds rhenans (Ohnenheim).

h^ Sect. Codonoprasum.

5. A. oleraceuiii L. Vignes, murs, champs, pr^s, bois; CC.

6. A. ccmnatiim L. (A, flexion "W. et K.). Bois de la region rheiiane.

7. A, pulchellum Don. (A. pamculatum DC). Jura.

5® Sect. Porrum.

8. A. ScorodoprasumL,, Rchb. Vignes; ahondant, Barr, region rhenane.

9. A, vineale L. Vignes, champs, pr^s; CC.

10. A. rotundum L. Vignes : Turkheim, Bobenheini; A.C.

H. A. sphcerocephahtm L. Vignes, cliamps, pres ; CC.

6^ Sect. Schcenoprasum.
r

12. A. Schcenoprasum L. Bords du Rhin ; ca et la, aniene des Alpes.

7* Sect. Mioij.

13. A. midtibulbosum Jacq., Rchb. Vignes; Mulhouse, Guebwiller.

Especcs cultiv6es dans les potagers ct les champs :

A. Porrum^ ftstulosum^ Cepa^ ascalonicum^ sativum^ controversum.

M. Cosson, secretaire, donne lecture des communications sui-

vantes, adressees a laSociete:
^ i

DEUX MOTSSaR LA DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUEET LE LIEU D'ORIGINE UE QUELQUES

TULIPES DE LA SAVOIE ET DU VALAIS, par M. PERRIER DK liA BATHIC:.

(Alberlville, fevrier 4867.)

II est peu de departcments en France oii le genre Tulipa soit reprfisente

par dcs especes aussi nombreuses qu'il Test en Savoie. II est facile de s*en

convaincre par la h'ste suivante

:

1** lulipa silvestns L. : bords des champs, prairies ; Moutiers, Ainie, Saint-

Jean-de-Maurienne (Savoie). '

2^ Tulipa Celsiana DC. in Red. Lil. (T. tmnstagana Brot.) :
paturages

des xVlpes calcaires; Galopaz pres Chamb^ry (altitude, 1686 metres) ; Orizan

pres Albertville (altitude, 1800 metres environ) (Savoie).
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30 Tulipa Clmiana Vent. : dans une vignc sur la propriele do M. IMcoUel

a Saint-Pierre d'Albigny (Savoie).

li" Tulipa Didieri Jord! : dans les moissons; Airneot Macot (arrond. dc

Moutiers), Saint-Jean-de-Mauricnne (Savoio); Sion (Valais).

5*> Tulipa Billieti Jord! : dans les moissons; Saint-Jean -de-Mauriennc

(Savoie).

6** Tulipa pnccox Ten. : dans les moissons ; Saint-Jean-de-Maurienne

(Savoie).

7° Tulipa Gesneriana L. : dans les moissons; Ainic (Savoie),

Obs. De Candolle indique cetlc dcrniere especc en IMaiirienne, d'apres

R(*]Iardi.

Apres avoir indique les stations de ces diverses especcs eu Savoie et dans le

Valais, il est a propos de jcter un coup d*a?il general sur Icur dispersion a la

surface dn globe, afin de mieux apprecier, pour chaque espece, les rapports

cjitre sa station dans notre pays et celles quelle occupe dans les autres regions.

1^ Lc Tulipa silvestris L, habitc presque toiite I'Europe : il s'etend de

r^^cosse et de la Norv6ge meridionale a TEspagne, lltalie, la Turqiiie et la

Russie meridionale, et de lak TAsie-Mineure. La Savoie se trouvc ainsi presque

au centre de son aire de dispersion. Cette espece possede cbez nous toutes les

allures d'une plante spontanee.

T Le Tulipa Celsiana DC. est une plante de la region mfidilerranecnne. II

croit en Grece, en Portugal et en Espagne, ou il a et6 decrit par JJrotero sous

le nomde T, transtagana. M. Cosson Ta observe sur les montagnes du littoral

algerien. En France, il habite les cotes de la Mediterranee, de Collioiire a

xAIarseilled'ou,en suivant les contre-forts des Alpes, ilremonte par Gastellane,

Sisteron, Gap, Grenoble, jusqu'en Savoie, M. Boreau I'a signal^ dans I'Ouesta

iJeaulieu (Maine-et-Loire). Nos stations savoisiennes se trouvcnt ainsi reliees

au centre de son aire de dispersion par une serie non interrompue dc stations

inlermc'diaires. Le T Celsiana est done bien une espece spontanee chez nous,

surtout si Ton observe qu'elle croit dans des prairies alpines cxtreniement

eloignees de tout lieu cultiv6.

Un fait rcmarquable est a noler relalivement a TaUitude qui parait lui con-

vcnir suivant les differentes latitudes qu'elle occupe. A Galopaz et a Orizan,

on la trouve sur la cime de ces montagnes, a une altitude de 1600 metres a

1800 metres, tandis que sur les bords de la Mediterranee elle vegete a une

altitude bien inffirieura Ce fait est une exception rcmarquable a une loi bien

connue en geographic botanique : loi par laquelle Taltitude a laquelle croit

une espece va en augmentant h mesure que cette plante s'avance davantage

vers le Midi et vice versa. Ce ph^nomene n'est pas particulier a cette plante ;

nous citerons le tardus stricta L. el h Scirpus cwspiiosas L. connne se

comporlanl d'unc maniere absolument identiquc. Faute d'avoir pu trouver

une explication satisfaisante de ces anomalies phytostatiques, nous en recoin-

/
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mandons Tetude aux naturalistes plus experimentes que nous, qui seront

appeles a parcourir les Alpes.

3^ Le Tulipa Chisiana Vent, a pour patrie la presqu'ile Jberique.la France

meridionale de Bordeaux a Nice, la Ligurie, I'^trurle, la Grecc et rArchipcl;

c'est encore une plante de la region m^diterraneenne. Sa presence a Saint-

Pierre-d'Albigny, lieu tres eloign^ de la region qui lui est propre, et avcc la-

quelle celte localite ne se trouve reliee par aucune station intermediaire, nous

fait consid^rer cette plante comme non sponlanee en Savoie. Elle a du s'e-

chapper des jardins, ou on a pu la cuUiver pour T^legance de sa fleur. Elle

n'occupe dans cette localite qu'une surface assezlimitee dans une vigne voisine

des habitations, d'ou elle ne s'est jamais propagec au dehors, bien qu'elle soil

connue depuis longtemps dans cet endroit.

4" Le Tulipa prcecox Ten, est une plante de Tltalic conlincntalc et de la

Provence, d'ou elle remonte le Rhone jusqu'a Vienne (Isere).

5** Le Tulipa Gesnenana L. habite les plages orientales de la Mediterranec

et celles de la nier Noire.

6^ Les T. Didieri 3Old, et T Billieti Jord. n'ont encore 6te trouves jus-

qu'a ce jour, le premier qu*en Savoie et en Valais, et le second qu'en Savoie

seulement.

Ces quatre dernieres especes, c'est-a-dire les T. prmcoXy Gesnenana^

Didltri et Billieti ne sont pas k nos yeux spontan^es en Savoie. Nous pen-

sons qu'elles ont et6 introduites par la main de Thomme, et voici les motifs

sur lesquels sebase notre maniere devoir.

La tradition populaire, aussi bien que les documents Merits, nous apprend

que le Crocus sativiis L. a et6 cultive anciennement dans certaines expositions

chaudes des vallees denos Alpes. M. Marjollet, notaire k Aime, dans un article

fort interessant, ins6re dans le Journal de la Savoie (1), etablit que le Safran

^tait cultive sur une certaine ^chelle aux environs d'Aime et de Thessens

(arrond. de Moutiers). Le cadastre de 1738 mentionne, dans ces deux com-

munes, un certain nombre de parcelles de terre d6sign6es sous le nom de

safraniers. Aujourd'hui on trouve ck et IJi, dans les champs des environs, des

pieds de Crocus salivas h. echapp^s a la guerre de destruction que font les

qui

V idus 6pars attestent encore I'cxistence ant^rieure de cette culture maintenant

compl6tement abandonnee.

A Saint-Martin en Maurieune la m^me tradition existe , et le Safran a dll y

lais puisque

Mais ce n'est pas seulement en Savoie que Ton s'est adonn6 a la culture de

cette plante industrielle. Nous savons par Gaudin (3) que le Safran etail assez

1) Numfiro du 5 Janvier 1863.

2\ Flora pedemontana, t. I, p. 84

3) Flora helvetica^ t. I, p. 89.
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frequemment oultiv6 dans les expositions les plus chaudesda Valais, aLouSche,

h Brigg, h Sion, etc.

Eu rapprochaut ces donuees dcs diverses localiles ou croissent les Tidipa

lorcf^cox Ten., Gesneriana L., Didieri Joid. et Billieti Jord., on nctardepas

a rcmarquer qm chez uous qq» qualre especes de Tulipes se rencontrent pr6-

ciseinenl dans le^ljeux oii ont exists d*anciennes cultures de Crocus sativus L.

,

et qu'oa ue les rencontre que III, En effet

:

A Ainie nous trouvons les T» Gesneriana L. et Didieri Jord. Ce dernier

se irouve encore \ M3cot, dan^ des champs a peine distants d'un kilometre

d'Aime.

A §aint-Jean-de-M4urienne, c'est-a-dire a une tres-petite distance de Saint-

Martin, par consequent dans une localite oii la culture du Safran a dii trfes-

probablement s'etendre, les 1\ Didieri^ Billieti et preccox peuplent les

champs.

A Sion, en Valais, croit egalement le T. Didieri C'cst probablement cette

espece que Gaudin y indique sous le nom de T. Oculm solis Saint-Am.

Si done, comme uous Tavons prouve, ces Tulipes sont les compagnes inse-

parables du Safran, il est permis d'en conclure que c'est en important les

bulbes de ce dernier qu'on a du aussi introduire un certain nombre de bulbes

de Tulipes melanges avec eux. Nous savons que le Safran est originaire des

moatagnes de Tltalie continentale, de la Dalmatie, de la Grece, de TAsie-

Mineure et du norcl de I'Afdque. G'est done dan» ces contr^es qu'on devra

rechercher la veritable patrie de nos TuUpes. Ce qui le prouve, c'est que, parmi

ces ^pece§^ 11 en est deux, les T. Gesmriana et prcBcox dont les lieux

d'origine nous ^ont parfaitement connus, et qui habilent pr^cis^ment les parages

que nous venons de signaler,

Jl serait interessant de rechercher ces plantes dans tous les pays oii la cul-

ture du Cropm sativus q 6te ou egt encore pratiqu^e. Nous recommandous k

ce litre certaines parlies de rAutriche, de la Hongrie, de TAngleterre et, en

iuais

Lobel

M. Jordan (2) dficrit un T, plat ij sti gma des environs de Guillestri3 (Hautes-

Alpes) qui, ^ notre conneisiance, n'a pas encore 6t6 retrouvc ailleurs. L'ana-

logic entre cette stjiiipn et P9» st^tion^ gavoisiennes nous porteft croire que la

presence de cette espece a Guillestre pourrait peut-etre s'attribuer & une cause

analogue. Sans dqnner trop dlmportance ^ cette manifere de voir, noun nous

bornons h appeler rattention des bqtanistes dauphinois sur ce point.

(1) Enumcratio methodica slirpinm helvelicarum 212, n** 2.

(2) G. Billot, Annotations a la (lore de France et d'Ailemagne^ p. 32.


